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1840 

 

1
er

 janv 1840 

On a chanté la grand’messe et malgré le froid excessif qu’il faisait, M. le Directeur a fait un 

long sermon sur l’épître du jour. Après le déjeuner, il est descendu dans la salle d’étude où 

les sœurs et les enfans l’attendaient pour lui souhaiter la bonne année. Il y avait aussi 

quelques personnes étrangères. Il a fait une petite exhortation et a donné sa bénédiction. 

 

Le soir, tout était prêt pour les Vêpres. Il y avait passablement de monde dans la Chapelle, 

mais on n’a pas pu les chanter parce que les enfans sont venus trop tard, il commençait à faire 

nuit. 

 

5 janv 

Dimanche dans l’octave de la circoncision la messe comme de coutume, il n’y a point eu de 

sermon. Après l’évangile, M. le Directeur a annoncé la fête de demain et a fait quelques 

observations par rapport a cette fête. Le soir, l’exercice de la bonne mort suivi de la 

bénédiction du St Sacrement. 

 

6 

La fête de l’Epiphanie a été célébrée aussi bien qu’on a pu le faire, il y a eu grand’messe et 

sermon après l’Evangile à l’offertoire on a chanté un cantique qui n’était pas bien signifiant. 

Le soir il y a eu Vêpres et Bénédiction.  /124/ 

 

12 jan. 

Dimanche dans l’octave de l’épiphanie, il y a eu messe basse. M. le Directeur a fait une 

exhortation à l’autel après l’évangile. Le soir, il y a eu Catéchisme et bénédiction. 

 

L’assemblée des Sœurs a eu lieu aussi, après la lecture de la règle M. le Directeur a fait les 

observations nécessaires, ensuite il a rendu compte de la situation de la maison. 

 

19 

2
ème

 Dimanche après l’épiphanie et fête du St Nom de Jésus. M. le Directeur a chanté la 

grand’messe, il a prêché après l’Evangile et après la messe, il a fait les prières de la société. 

Le soir, il y a eu Catéchisme et Bénédiction. L’assemblée n’a point eu lieu. 

 

26 

Rien d’extraordinaire tout comme aux dimanches ordinaires. 

 

2 février 

Fête de la Purification de la Très Sainte Vierge. La messe a commencé à 8h1/2, elle a été 

précédée de la bénédiction et de la distribution des cierges. Il n’y a point eu de grand’messe, 

on n’a pas même chanté le Nunc dimittis etc. les voix étant toutes malades, mais M. le 

Directeur quoique malade et pressé n’a rien omis de ce qu’il avait à faire, il a adressé au 

peuple quelques paroles d’édification sur l’objet de la fête. Après la messe, il était obligé de 

se dépêcher pour se rendre au Séminaire pour le renouvellement des promesses cléricales. Il 

est revenu le soir, vers trois heures, pour l’exercice de la bonne mort et la bénédiction du 

Saint Sacrement. 

 

9 
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M. le Directeur n’étant pas bien toute la semaine, il s’est trouvé plus indisposé que de 

coutume, cependant, nonobstant la pluie, il est venu dire la messe ici mais n’a pu rester toute 

la journée, il s’en est retourné au Séminaire vers midi par conséquent il n’y a rien eu le soir. 

 

16 

Il y a eu une messe basse à l’heure ordinaire. Malgré l’état de faiblesse où se trouvait M. le 

Directeur, après l’évangile il a fait une exhortation sur les dispositions dans lesquelles  /125/  

on doit être pour entrer dans l’esprit de l’église, pendant ces quinze jours qui vont précéder le 

Carême ; il a fait aussi quelques réflexions sur le vol et la profanation qui ont été commis à la 

Cathédrale la semaine dernière. 

Le soir, il n’y a rien eu . Vers midi, M. le Directeur ayant besoin de repos nous a quitté pour 

se rendre au Séminaire. 

 

23 févier 

Le matin, la messe comme à l’ordinaire, il n’y a point eu de sermon. Le soir, au lieu de 

Catéchisme, M. le Directeur a fait publiquement les Stations ou Chemin de la Croix, afin de 

s’unir aux autres églises qui se sont efforcées de réparer en quelque sorte, l’outrage qui a été 

fait à N. S. dans le sacrement de son amour à la Cathédrale par ces misérables voleurs qui ont 

eu l’audace de renverser les hosties pour prendre le St Ciboire et qui en ont emporté une. On 

y a fait des amendes honorables et d’autres prières pour tacher de rendre honneurs à Dieu si 

grièvement offensé par cette profanation. M. le Directeur a commencé par quelques 

réflexions sur l’affront  fait à N.S., ensuite il a commencé les Stations, l’exercice s’est 

terminé par la Bénédiction du St Sacrement, le Miserere a été chanté. 

 

Le même jour, malgré que M. le Directeur n’était pas bien, il a fait l’assemblée des Sœurs. 

Après la lecture d’une partie de la règle et les observations nécessaires. Il a proposé aux 

Sœurs la réception de deux petits enfans dont la mère étant atteinte d’une maladie mortelle 

désirait ardemment placer ses enfans ici afin d’être tranquille sur leur sort après sa mort. Les 

Sœurs ont unanimement accepté la proposition, malgré la situation gênante de la maison ; 

elles n’ont pas cru devoir dans cette circonstance compter sur elles-mêmes, mais se reposer 

sur la Divine Providence qui ne leur a jamais manqué et qui, elles l’espèrent, ne permettrait 

pas qu’elles éprouvassent plus de  /126/  manquement en faisant une œuvre de pure charité. 

Par conséquent, le lendemain, la Supérieure est allé avec une Sœur chez la pauvre femme, 

pour lui annoncer que les Sœurs avaient accepté ses enfans. Elle a donné par écrit ses 

dernières volontés à leur égard et a témoigné beaucoup de plaisir de les voir reçues, et le jeudi 

de la même semaine, 27 février, la Supérieure a été les chercher et les amenées ici, elles ont 

plu à tout le monde, elles paraissent être douées d’un bon naturel. 

 

1
er

 mars 

Dimanche de la quinquagésime. Les exercices dans la Chapelle comme de coutume. Il n’y a 

point eu d’assemblée. 

Le soir, l’exercice de la bonne mort a eu lieu. 

 

4 

Mercredi des cendres. Il y a eu messe et la cérémonie des Cendres etc . 

 

8 

1
er

 Dimanche de Carême. Il y a eu messe et sermon. Le soir, il y a eu vêpres solennelles étant 

la veille de Ste Françoise, le premières vêpres ont été chantées. Le lendemain fête de Ste 

Françoise. 
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9 mars 

La première messe a été dite à 7 heures. Il y a eu communion générale. La seconde à 10 

heures a été chantée par le très Rev. M. Deluol, avec Diacre et Sous-Diacre. Le panégyrique 

de la Sainte a été prêché par le Rev M. Verot. Les mêmes cantiques que l’année précédente 

ont été chantés, on n’a pas donné la bénédiction à la fin de la messe comme on le fait 

ordinairement les jours de fête patronales. Le soir, M. le Directeur a chanté complies, assisté 

seulement de son clergé ordinaire. 

 

15 

Messe et sermon le matin, et le soir Catéchisme. 

 

22 

Rien d’extraordinaire. 

 

25 

La fête de l’annonciation a été célébrée dans la Chapelle. Il y a eu le matin grand messe et 

sermon après l’évangile et le soir complies et bénédiction du St Sacrement. 

 

29 

Tout s’est fait dans la Chapelle comme aux Dimanches ordinaires. 

 

5 avril 

Dimanche de la Passion. Rien à observer.  /127/ 

 

11 avril 

Dimanche des Palmes. L’office a commencé à huit heures. M. le Directeur n’a rien omis des 

cérémonies du jour, excepté la procession ; il n’a pas manqué d’avertir que les hommes 

devaient venir les premiers, recevoir les Rameaux. 

 

Le soir, il a fait publiquement l’exercice du Chemin de la Croix, le Stabat a été chanté à la fin 

on a sonné l’Angélus, le même jour à l’heure du dîner comme on ne lisait pas dans le 

réfectoire, n’étant pas dans l’habitude de la faire le Dimanche, M. le Directeur a dit qu’il 

fallait lire au moins les dimanches du Carême. 

 

M. le Directeur a dit la messe ici tous les jours depuis le Dimanche des Rameaux jusqu’au 

mardi de Pâques inclusivement. Du reste, les offices des trois derniers jours de la Semaine 

Sainte se sont faits comme les années précédentes, il était assisté par un séminariste. 

 

19 avril 

Le Saint jour de Pâques. Tout comme l’année précédente, M. le Directeur a dit la messe les 

deux jours suivants. 

 

26 

Dimanche de Quasimodo. Rien d’extraordinaire. 

 

3 mai 

2
ème

 dimanche après Pâques. Il y a eu une assemblée des Sœurs. Après la lecture de la règle, 

M. le Directeur a nommé les enfants qu’il fallait préparer à la première communion. 
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10 

3
ème

 dimanche après Pâques et Fête patronale de St Joseph. Il y a eu grand’messe. Le soir, 

vêpres et bénédiction du St Sacrement. 

 

17 

La messe a commencé à 8 heures1/2 et il n’y a point eu de sermon parce que M. le Directeur 

devait se rendre à la Cathédrale pour l’ouverture du Concile. 

Le soir, il n’y a rein eu dans la Chapelle. 

 

24 

5
ème

 dimanche après Pâques. Nous avons eu le bonheur d’avoir trois messes. La première par 

M. le Directeur, immédiatement après, le Rev. M. Bouillier a dit la seconde  /128/  vers 7 

heures. Mogr. Blanc, Evêque de la Louisianne a célébré la messe à la fin de laquelle il y a eu 

un beau sermon français prêché par le Rev M. Bark ; son sujet était : la prière pris dans 

l’évangile du jour. Mogr. n’a pu faire un long séjour ici, étant très pressé pour se rendre à la 

Cathédrale, cependant, avant de se retirer, il a béni la communauté assemblée pour cet effet. 

Le soir, il n’y a rien eu. M. le Directeur ayant été retenu trop longtems à la Métropole. 

Pendant la semaine du Concile, nous avons eu la messe presque tous les jours. 

 

28 mai 

Fête de l’Ascension de N. S. La messe a été dite de bonne heure par M. le Directeur, ensuite à 

8heures1/2 nous avons eu une messe Pontificale chantée par l’Eveque de Dubrigne, Mongr. 

Loras. M. le Directeur et M. Bruniet ont fait l’office de Diacre et de Sous-Diacre. Un jeune 

homme qui sert la messe dans la semaine portait l’encens. Il y avait de plus, les enfants de 

chœur ordinaire. Après l’évangile, comme Mogr. devait prêcher en Français, il a lu l’Epitre 

en Anglais et a ensuite fait un beau discours sur le mystère du jour. 

Après le déjeuner, il s’est rendu dans la salle d’étude où on s’était réuni pour recevoir sa 

bénédiction. Il a passé quelque tems à converser avec nous, ensuite, il nous a de nouveau béni 

avant de se retirer. 

Le soir, le Rev. M. Le Fèvre a chanté les Vêpres, après quoi, il a visité la maison et a paru 

enchanté de connoitre notre établissement. 

 

31 

Dimanche dans l’octave de l’Ascension, la grand’messe a été chantée par M. le Directeur. Le 

sermon prêché par le Rev. M. Chazelle, Supérieur des Jésuites au Kentucky. Le soir, il y a eu 

vêpres et bénédiction. 

 

7 juin 

Fête de la Pentecôte. Grand’messe par notre Pasteur le   /129/  Rev. M. Vérot a prêché. 

Le soir, il y a eu Vêpres et Bénédiction. 

 

14 juin 

Dimanche de la Trinité. Tout s’est fait par M. le Directeur. Le soir, au lieu des Vepqres, 

l’exercice de la bonne mort qui n’avait pu avoir lieu le dimanche auparavant à cause de la 

solennité du jour. 

 

18 

Fête du St Sacrement, la messe a commencé à la même heure que les dimanches ordinaires. 

Le Saint Sacrement a été exposé pendant toute la messe et à la fin on a donné la bénédiction, 

ce qui a eu lieu tous les jours de l’octave. Il y a eu également bénédiction le soir à 7 heures 
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excepté le jour de la fête et le dimanche dans l’octave, la bénédiction a été donné à la fin des 

vêpres. 

 

21 

Dimanche, dans l’octave du St Sacrement et en même tems fête de St Louis de Gonzague. Il 

y a eu grand’messe et sermon après l’évangile par M. le Directeur, il a fait un beau sermon 

sur l’adorable Mystère des Autel. 

A l’offertoire, le beau cantique « Cœur de Jésus » a été chanté. Le soir, il y a eu vêpres. 

 

28 

3
ème

 Dimanche après la Pentecôte. Il n’y a rien de remarquable à la chapelle. Il y a eu 

assemblée, le jeudi suivant étant le jour du renouvellement des vœux. 

 

2 juillet 

Fête principale de l’institution. Il y a eu cette année (1840) jour pour jour 11 ans que la 

maison a été fondée et que nous avons fait nos vœux pour la première fois. Tout, en ce jour, 

nous rappelait cette première époque de notre fondation. M. le Directeur n’étant assisté 

d’aucun étranger, la messe a commencé vers 9 heures, à la fin de la messe il a fait un long 

discours sur l’importance du renouvellement des vœux sur les sentimens et les dispositions 

intérieures qui doivent accompagner cette cérémonie. 

Le soir, on a chanté Vêpres, malgré le mauvais tems qu’il  

 

=========================================== 

Pages 130 et 131 manquantes dans le manuscrit 

=========================================== 

 

/132/ 

 

23 août 

M. le Directeur se trouvait si incommodé et si faible qu’il n’y eut rien dans la Chapelle, 

excepté la messe. 

 

30 août 

La messe comme à l’ordinaire. Il n’y a point eu de sermon, seulement avant de commencer, 

M. le Directeur a recommandé aux prières de la congrégation l’âme de deux hommes morts la 

veille. Il a aussi annoncé que la retraite allait commencer le soir, et qu’il y aurait messe, 

sermon et bénédiction tous les jours. Il a demandé qu’on priât pour les Sœurs afin qu’elle 

fissent bien la retraite. Le soir, se sentant trop indisposé, il n’a point fait le catéchisme ayant 

d’ailleurs l’exercice de l’ouverture de la retraite à faire, il a commencé à 6 heures par 

l’angélus, ensuite, les prières accoutumées avant l’exercice du soir. Après quoi, il a fait une 

instruction sur les avantages de la retraite et ensuite, on a chanté le Veni Creator Spiritus et 

terminé par le Sub tuum. 

 

Le lendemain, la messe à 6h1/2, ainsi que toute la semaine. M. le Directeur qui a passé toutes 

les journées ici a fait les exercices du matin. Le premier jour, la considération était sur 

l’observance des règles ; le second jour, sur les défauts ordinaires dans les communautés ; le 

troisième sur la manière de faire son emploi ; le quatrième, sur les vœux, particulièrement 

celui de pauvreté et le cinquième sur la vertu de chasteté ; cette dernière instruction a duré 

près d’une heure trois quart. 
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L’exercice du soir était public comme aux années précédentes. Les instructions ont été faites 

dans l’ordre suivant : Lundi, par le Rev. M. Damphoux sur ces paroles de l’Evangile de la 

veille. « Heureux sont les yeux qui voient ce que vous voyez ». St Luc Ch. 10. Mardi, M. 

Raymond sur le salut ; Mercredi, par M. Gilda, sur les devoirs de la vie religieuse ; Jeudi, M. 

Damphoux, sur l’énormité du péché mortel ; Vendredi, M. Raymond, sur l’Enfer. Après le 

sermon, O salutatis et le Miserere  /133/  ont été chantées. 

 

6 7bre 

Le Dimanche, dernier jour de la retraite, la messe a commencé à 9 heures. Après l’évangile, 

M. le Directeur a fait un beau sermon sur l’amour de Dieu ; c’était un sujet bien capable de 

pénétrer nos cœurs, après avoir été comme accablées de graces spirituelles pendant la retraite. 

 

Après le déjeuner, on a eu une heure de récréation, pendant laquelle il était permis de parler ; 

ensuite, à midi, on a recommencé à suivre les exercices de la retraite qui ne devait se terminer 

que le soir après le Te Deum. 

 

Le soir, à 4 heures, a eu lieu les prières pour la bonne mort. A la bénédiction, O sanctissima a 

été chanté après le cantique d’action de grâces. 

 

Avant de se retirer, M. le Directeur ayant assemblé les sœurs, elles ont passé un moment de 

récréation avec lui et l’ont remercié de la peine qu’il s’était donné pour leur faire faire la 

retraite. 

 

7 7bre 

Le lendemain était un jour de congé. L’après-midi, M. le Directeur s’est rendu au couvent 

parce qu’il est de règle d’avoir une assemblée ce jour-là. Il a commencé après 5 heures. La 

règle n’a pas été lue. M. le Directeur nous a d’abord rappelé les grâces toutes particulières 

que le Bon Dieu venait de nous accorder pendant la retraite et la reconnaissance que nous 

devions entretenir dans nos cœurs pour tous ses bienfaits : du spirituel, il a passé au temporel 

et nous a fait voir que tout allait assez bien, ensuite, il nous a donné les avis pour bien 

commencer l’année scholastique. 

 

8 7bre 

Le lendemain, fête de la Nativité de la Ste Vierge, il a dit la messe ici, elle a été précédée du 

Veni Creator c’était un jour de communion générale. 

 

Après le déjeuner il a conféré avec la Supérieure sur les moyens à prendre pour réformer 

l’école et le maintien des  /134/  enfans, ensuite la cloche ayant réuni les Sœurs et les enfans 

dans la salle d’étude pour commencer les classes, il leur a parlé pour leur faire part de 

quelques changemens comme du choix d’une nouvelle sœur pour remplir la charge de Préfet, 

et a exhorté à bien commencer et tacher d’éviter les défauts de l’année dernière. 

 

13 7bre 

Fête du St Nom de Marie. Il ne s’est fait rien d’extraordinaire dans la chapelle. Une partie des 

constitutions a été lues dans l’assemblée. Après quoi, M. le Directeur a demandé à toutes les 

sœurs individuellement, si elles n’avaient rien à observer. Plusieurs ont eu quelque chose à 

dire. Il a été arrêté premièrement qu’on mettrait une lumière dans le passage afin de ne se pas 

casser le nez comme il est déjà arrivé plusieurs fois. 2èmement que la visite des dortoirs le 

soir, qui se faisait entre 9 heures et 9 heures ½, se fera dorénavant à 9 heures ½ précises, et 

qu’on donnerait le signal afin que cette règle puisse s’observer dans ce que nous appelons 
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l’autre maison. 3èmement, que les sœurs se mettraient toutes ensemble et par ordre pendant la 

lecture et que celle qui lirait se mettrait au milieu entre les sœurs et les enfans. M. le 

Directeur a parlé aux sœurs aussi par rapport à l’habitude de se placer en désordre dans la 

chapelle et de plusieurs autres petits défauts. 

 

 

20 7bre 

Fête des Sept Douleurs. Il y a eu grand’messe et Sermon. Le Stabat a été chanté aussi. 

 

Le Soir, au lieu du catéchisme, M. le Directeur a pensé que c’était un jour bien convenable 

pour faire publiquement les Stations. Cet exercice s’est terminé par la bénédiction du St 

Sacrement. M. le Directeur devait, dans l’assemblée de ce jour, prendre l’avis des sœurs par 

rapport aux enfans qui se préparent à la première communion, mais ses occupations ne lui 

ayant pas laissé le tems, il est venu le lendemain pour ce sujet, après avoir bien examiné les 

choses. Le résultat fut que toutes feraient leur première communion le jour de saint  /135/  

Benoit, second dimanche d’octobre. Il y en a une d’entre elles qui doit etre baptisée le même 

jour. Il a nommé les sœurs qui devaient les préparer à la confession générale et veiller sur elle 

d’une manière plus particulière. Il en a donné à chacune une ou deux seulement pour préparer 

ainsi et pour remplir à leur égard l’office d’anges gardiens. 

 

Plusieurs des sœurs voyant la peine que se donne M. le Directeur pour péparer ces enfans ont 

regretté que ce ne fut pas lui qui leur fit faire la première communion. 

 

27 septembre 

Tout dans la chapelle comme à l’ordinaire. Il y a eu assemblée, il ne s’y est dit rien 

d’extraordinaire. 

 

4 octobre 

Il ne s’est fait rien d’extraordinaire dans la chapelle. Le tems n’a pas permis à M. le Directeur 

d’avoir assemblée aujourd’hui, cependant, le soir, ayant pensé que l’année de noviciat de la 

Sœur Angélique se terminait dimanche prochain, il a assemblé les sœurs afin de savoir ce 

qu’elles pensaient d’elle ; on a pensé qu’il lui serait plus avantageux d’attendre encore 

quelques mois avant de prononcer ses vœux. 

 

La première communion devant avoir lieu dimanche prochain, M. le Directeur est venu ici 

tous les jours cette semaine pour l’instruction ou la confession générale des enfans. 

 

11 octobre 

Fête de St Benoît. La première messe a été dite vers 6 heures ½, c’est à cette messe que les 

sœurs ont communié. La grand’messe a commencé à 10 heures, elle a été chantée par le très 

Rev. M. Deluol. Il a administré le sacrement de Baptême à une des jeunes personnes qui 

devait faire la première communion ce jour-là, elle a pris le nom de Marie Philomène. Le 

panégyrique du Saint a été prêché par le Rev. M. Vérot. A l’offertoire, on a chanté le cantique 

que M. Deluol aime tant « Cœur de Jésus » à la communion, le célébrant a adressé quelques 

paroles  /136/  d’édification aux enfans qui devaient faire leur première communion. Les 

M.M. Dolan Murphy et Plunket ont rempli les fonctions de Diacre, de Sous-Diacre et de 

thuriféraire. 

L’après-midi, le Rev M. Deluol qui s’en retourne ordinairement après dîner a eu la bonté de 

rester pour chanter les Vêpres parce que le Directeur ayant été très indisposé la veille se 

trouvait encore très faible. Avant la bénédiction, il a expliqué la cérémonie du 
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renouvellement qui se fait ordinairement le jour de la première communion et ensuite il a 

récité au pied de l’autel l’acte du renouvellement des vœux du baptême. Après quoi, les 

enfans de la première communion sont venu deux à deux renouveler leur promesse 

baptismales. On a chanté le Sitivit à la bénédiction. 

 

18 octobre 

Rien de particulier dans la chapelle, sinon que le tems était très mauvais. Il n’y avait pas 

beaucoup de monde et M. le Directeur voulant finir plus tôt a commencé le catéchisme du 

soir de meilleure heure et cependant, il était plus tard qu’à l’ordinaire quand il eut fini. 

Il y a eu une assemblée des plus anciennes sœurs seulement, le sujet étant de l’état des 

affaires de la maison. 

 

26 

Tout dans la chapelle comme à l’ordinaire, il y a eu sermon à la messe. L’assemblée a eu lieu 

aussi M. le Directeur a lu seulement deux articles de la règle qui lui ont fourni une ample 

matière de gronder. Un de ces articles ayant été violé la veille. Il observe à la lettre ce qui est 

dit dans la perfection chrétienne par rapport à l’observance des règles : que la réprimande et 

la correction doit suivre les fautes contre les règles pour qu’on puisse dire que l’observation 

des règles est dans sa vigueur, mais il le fait d’une manière si polie et il est d’ailleurs si chéri 

de ses enfans que cela n’a pas empêché l’assemblée de se terminer bien joyeusement. 

 

1
er

 Novembre 

Fête de tous les Saints. On a chanté la grand’messe et  /137/  et après l’évangile, M. le 

Directeur a fait un sermon passablement long. Le soir, les vêpres du jour ont été d’abord 

chantées, ensuite celui des morts. 

 

2 Nov. 

Le lendemain, on a chanté la grand’messe pour les morts, pour la première fois, cette année 

on a essayé de chanter le Libera on a réussi seulement de manière à pouvoir arriver à la fin. 

 

8 

Rien d’extraordinaire. Il n’y a point eu d’assemblée. 

 

15 

Comme au dimanche précédent. 

 

22 

Il n’y a rien eu dans la chapelle après la messe parce que M. le Directeur étant malade a été 

obligé de s’en retourner au séminaire après le déjeuner. Le soir, à 3 heures ½, la communauté 

s’est assemblée dans la chapelle pour prier en commun, comme il se pratique toutes les fois 

que nous n’avons pas d’exercice public. 

 

29 

Premier Dimanche de l’Avent. M. le Directeur n’a pas fait de sermon mais seulement une 

exhortation à l’autel, après l’évangile, sur le saint tems de l’Avent. 

Il n’y a point eu d’assemblée pour lire la règle, seulement l’après-midi avant le catéchisme 

M. le Directeur a assemblé les sœurs pour leur parler de Mme Charles qui doit venir 

demeurer ici. 

 

6 Dec 
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Aujourd’hui et les deux dimanches suivants, il n’y a rien eu dans la chapelle parce qu’on était 

à la peindre. Plusieurs des membres de la congrégation ont pensé à prendre les moyens de 

faire cette réparation qui a rendu la chapelle bien propre. 

 

25 dec 

Les exercices ont recommencé le jour de Noël. M. le Directeur avait fait faire des rideaux 

neufs pour les deux fenêtres du sanctuaire mais la mesure n’ayant pas été bien prises on ne 

pourra les avoir que les 1
er

 jour de l’an de  /138/ même que deux beaux reliquaires dont M. 

Dorsey fait cadeau à la chapelle afin que ces sœurs n’oublient pas de prier pour lui surtout 

après sa mort. Les reliques qu’ils renferment y ont été arrangées par les Dames Carmélites. 

 

25 dec 

Le jour de Noël, M. le Directeur a dit ses trois messes ici comme il le fait tous les ans. Les 

deux premières de bonne heure et la troisième à l’heure ordinaire de la grand’messe. Il y a eu 

un sermon après l’évangile. A l’offertoire, on a chanté un nouveau cantique que M. Kelly a 

eu la bonté de montrer aux Sœurs pour ce jour. Le soir, on a chanté Vêpres. 

M. le Directeur a dit la messe ici, les trois jours après Noel. Le dimanche dans l’octave, M. 

Raymond a prêché à la grand’messe. 

 


